Résumés analytiques

HISTOIRES DE BRINS ET BRIN D’HISTOIRE : RUMINATIONS SUR LES GAZONS ET FAUX GAZONS DANS LES JARDINS DU XVIIIe SIÈCLE

L’analyse des traités de jardin ou d’agronomie montre que le terme « gazon » recouvre une réalité complexe dans les jardins en France au xviiie siècle et met à mal l’opposition habituellement faite entre le « gazon » soigné des jardins réguliers et la prairie des jardins irréguliers. L’absence d’une classification unique des graminées et partagée par tous, les obstacles pour se procurer les graines souhaitées laissent supposer une grande diversité dans la réussite des intentions. La manière de traiter les espaces découverts est régie soit par des choix esthétiques soit par des considérations économiques : les « tapis verts » dans les jardins réguliers peuvent être tout aussi bien composés de gazon semé ou plaqué, que de luzerne, de sainfoin ou de trèfle. Le gazon plaqué est encore utilisé dans les jardins irréguliers, les pratiques culturales perdurent au cours du siècle, indépendamment des choix artistiques.

L’étude prouve l’existence de gazon artificiel en retraçant l’histoire du tapis peluché imitant le gazon dont Vivant-Denon fait état dans son roman Point de lendemain. Ce faux gazon, fabriqué avec une graminée, le spart d’Espagne ou Stipa tenacissima, fut inventé par Jean-François Gavoty de Berthe et produit dans une manufacture de sparterie dans le faubourg Saint-Antoine à Paris à partir de 1776. La culture du spart était censée répondre au développement de l’agriculture (mise en culture des terrains pauvres), diminuer les importations (le spart remplacerait le chanvre, le lin…) et les produits manufacturés, ne craignant pas l’humidité pouvaient améliorer l’hygiène. Les tapis peluchés imitant le gazon, placés dans les jardins et particulièrement dans les grottes, furent à la mode jusqu’à la Révolution. 
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LES AMÉNAGEMENTS HYDRAULIQUES À CHANTILLY AU xviie SIÈCLE

Le domaine de Chantilly connut au xviie siècle une politique d’aménagement d’une importance sans précédent, qui permit de drainer correctement les terres avoisinant le château, dans le fond de vallée, et de créer un jardin régulier en rapport avec la grandeur du prince de Condé. Le Nôtre, Gittard et Desgots débutent le chantier vers 1662 et maîtrisent des ressources hydrauliques omniprésentes qui vont être mises en valeur par la création d’un jardin orné d’une multitude de jeux d’eau, jets, cascades et bassins. Trois systèmes d’adduction complémentaires permettent la mise en place de cet ensemble hydraulique somptuaire : l’aqueduc de Saint-Léonard, en place depuis 1622, un réseau de canaux dont le Grand Canal est l’élément architectural le plus important (1671-1673), puis, pour faire face aux besoins en eau toujours plus grands, la pompe du pavillon de Manse (1677-1680).
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DE BONNES À CHAMARANDE, NAISSANCE ET DÉVELOPPEMENT D’UN JARDIN (xviie-xviiie siècles)

Les aléas de l’histoire et l’urbanisation ont fait disparaître bon nombre des jardins que les élites parisiennes, à l’époque moderne, avaient multipliés aux alentours de la capitale. Parmi tous ceux qui rythmaient autrefois la vallée de la Juine, au sud de Paris, ceux de Chamarande (anciennement Bonnes) comptent aujourd’hui parmi les mieux préservés.

Dès la première moitié du xviie siècle, on y trouve des fontaines et des canaux, mais le véritable créateur des jardins est Pierre Mérault, ancien fermier des gabelles, à qui l’on doit aussi la construction du château actuel, à partir de 1654. Plusieurs plans ont pu être retrouvés pour la période qui suit, permettant de mieux connaître ces premiers jardins, attribués sans preuve à André Le Nôtre. L’ensemble est fortement étendu au siècle suivant et réaménagé au profit de Louis de Talaru, marquis de Chalmazel, premier maître d’hôtel de la reine. Ces derniers travaux, bien documentés grâce aux registres des comptes du domaine et à plusieurs projets ou plans, ont été exécutés sur les dessins de Pierre Contant d’Ivry entre 1737 et 1763.

Héritant d’une composition essentiellement développée autour d’un grand axe longitudinal, dans le prolongement du château nouvellement bâti, Contant d’Ivry s’est efforcé de multiplier les perspectives latérales et diagonales et de rompre les lignes droites en développant des compositions en courbes et en contre-courbes, où le gazon tient une place majeure. Les nombreuses fabriques et salles de verdure, les aménagements distractifs témoignent du souci de variété, mais aussi d’usages qui évoluent. La transformation à l’anglaise à partir des années 1780 a heureusement laissé subsister une partie de ces décors.
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LE STYLE PAYSAGER DANS L’OUEST LIGÉRIEN AU XIXe SIÈCLE : FORMES, FONCTIONS ET IMAGINAIRES

La Loire-Atlantique et le Maine-et-Loire possèdent de très nombreux châteaux qui ont, longtemps, contribué à l’organisation du paysage rural. Une analyse synthétique, menée à l’échelle de ces deux départements grâce à l’interprétation des plans cadastraux anciens et actuels, révèle qu’au xixe siècle, avec la diffusion du style paysager, les parcs et jardins de tous ces édifices ont connu des transformations d’une ampleur inédite. La lecture in situ permet encore aujourd’hui, malgré une dégradation générale des compositions, de retrouver le vocabulaire paysagiste de ce type de jardin et de comprendre leurs relations aux paysages alentour. Le recoupement d’archives variées – plans de paysagistes, comptes rendus de visite, cartes postales anciennes, etc. – invite, par ailleurs, à éclairer les fonctions et les imaginaires de ces parcs paysagers, qui se révèlent plus complexes qu’une simple approche formelle le laisse supposer. Un essai de traitement cartographique des données recueillies montre enfin que l’expression du style paysager diffère selon les unités de paysage considérées et amène à conclure qu’à défaut d’un modèle uniforme, ce type de composition repose en réalité sur une succession de variantes, elles-mêmes adaptées à la diversité locale des réalités spatiales et paysagères. Les expressions et les ressorts du remodelage de l’environnement des châteaux au xixe siècle s’avèrent donc bien plus subtils qu’il n’y paraît.
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de nouvelles serres pour le jardin des plantes :

Charles Rohault de Fleury (1801-1875) et le modÈle anglais

À la fin du xviiie siècle, les serres du Jardin des plantes de Paris sont anciennes, vétustes et appartiennent à une typologie de constructions dépassée. Les évolutions technologiques de la fin du siècle (production du fer et de la fonte, du verre, progrès des modes de chauffage) vont révolutionner la construction des serres. Au début du xixe siècle, la serre change de statut : d’objet utilitaire voué à la seule culture des plantes, elle devient œuvre architecturale.

C’est en Angleterre que ces progrès se font d’abord sentir. Dès 1817, John Claudius Loudon publie Remarks on the Construction of Hot-Houses. En France, la transformation des techniques de construction des serres sera le fait de plusieurs architectes parmi lesquels on compte Charles Rohault de Fleury, architecte en charge du Muséum d’histoire naturelle de Paris. À l’occasion d’un vaste projet de rénovation des serres du Jardin des plantes lancé en 1833, Rohault de Fleury entreprend un premier voyage d’étude en Angleterre. Les notes prises à l’occasion de ce voyage, ainsi que celle d’un second voyage effectué en 1851, sont publiées en annexe. Ces documents permettent de mettre en évidence l’intérêt porté à l’époque aux questions liées au mode de construction des serres en bois ou en fer, aux techniques de chauffage et de distribution de la chaleur, à celles des profilés métalliques courbes ou bien encore à celles du vitrage et de l’éclairement.
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LE JARDIN HISTORIQUE : UN PATRIMOINE MALGRÉ TOUT

LIBRES PROPOS SUR LES PROBLÈMES LIÉS À LA PROTECTION, LA CONSERVATION ET LA RESTAURATION DES PARCS ET JARDINS HISTORIQUES
Bien que bénéficiant depuis une vingtaine d’années déjà de la pleine acceptation patrimoniale, les jardins historiques révèlent les contradictions et les limites dont ils sont intrinsèquement porteurs. Depuis leur protection, en passant par leur gestion-conservation et jusqu’au stade ultime de leur restauration, ils interrogent les acteurs patrimoniaux sur la pertinence et la légitimité de leurs interventions. Ainsi, le jardin d’histoire risque-t-il de perdre à tout instant la part irréductible et résiduelle d’une identité qu’il aura pourtant su ménager à grand peine depuis sa création jusqu’à la phase ultime de sa ré-appropriation.

N’est-il pas alors préférable d’opter pour une re-création ou la restauration « inspirée de » plutôt qu’une restauration servilement à l’identique ? Récemment instauré, le débat est passionnel et gagne chaque jour en âpreté.

Mots clés : 

Jardin historique / protection / monument historique / conservation / gestion / restauration / Charte de Florence / Ludovic Vitet

